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Née il yavingtans, l̓ associationJeunesParents proposesonsoutiendanstoutela Suisse romande

Uneaidedurablepour lamaternité
K PATRICKCHUARD

FribourgL «Jemʼétaistoujours
ditquesijetombaisenceinte un
jour jegarderais l̓ enfant.Mais
je ne mʼattendais pas à avoir
une grossesseen première an-
née dʼétudes»,raconte Laura
Salvo. La jeune femmedeMa-
tran, étudiante en soinsinfir-
miers à la Haute Ecole desanté
Fribourg,avait toutjuste21ans
quand elle sʼestretrouvée dans
cettesituation, il y a deuxans.
«Cʼétait un peu la panique. Le
papa nʼétait pas présent. Heu-
reusementquej̓ ai trouvé l̓ asso-
ciation JeunesParents, qui mʼa
beaucoup aidée et quime suit
toujours aujourdʼhui», précise
la Fribourgeoise.

Laura Salvo avait par bon-
heur conservé un flyer decette
association,quʼelleavait trouvé
à l̓ Ecoledeculture générale.«Je
n i̓maginais pas l̓ employerun
jour.» Néeen2003, profession-
nalisée en 2015, l̓ association
JeunesParents a conseillé la
jeune femmeet l̓ a aidéeà trou-
ver dessoutiens financiers et
administratifs. «Lorsquel̓ asso-
ciation mʼadit queje pourrais
terminer ma formation etque
j̓ aurais droit à desallocations,
je nʼai alors plus eu dedoutes,
j̓ ai décidédegarder l̓ enfant. Si «Notre travail
j̓ avais décidéautrement, je se- estune formerais sûrementmalheureuse de
monchoix aujourdʼhui», pense decoaching»
la jeunemère.

Horaires decrèche
Après un congé-maternitédʼun
an (impossible de seprésenter
aux examens en ayant loupé
une partie de l̓ année scolaire),
Laura Salvo a pu reprendresa
formation, avec lesoutiendeses
parents.Sa petitefilleGioia(joie
en italien) està la crèche pen-
dant queLaura Salvo étudie.
«Des problèmes se sont posés
pour les stages,qui durent plu-
sieurs semaines, tousles jours
de7hà 16havec destempsde
trajet quipeuventdifférerconsi-
dérablement de ceux pour me
rendre à la haute école.Lesho-
raires dela crèche ne concor-
daient pastoujours avec lesho-
raires des lieux de stage. Et
quandma fille était malade, je
nʼavais pasle droit demanquer

tropdejours.Mais l̓ association
mʼa également épaulée pour
trouver uneaide,leserviceCha-
peronrouge,qui fait dela garde
dʼenfantsmalades.»

LʼassociationJeunesParents
nʼapporte pas directement
dʼaidefinancière, maisprodigue
desconseils. «Quand une per-
sonnearrive endisantquʼellene
voit pasdʼavenir pourelleetson
bébé,nous lui expliquons les
possibilités qui sʼoffrentà elle.
Nous pouvons faire des re-
cherches de fondsprivés, nous
aidons pour trouver dessolu-
tionsdegardeetpourétablir un
planning cohérent. En fait,
notre travail estune formede
coaching», expliqueFloriane
Raemy, assistante sociale et
codirectrice de lʼassociation,
baséeà Fribourg.

JeunesParents sʼadresseà
toutes les personnesayant eu
un enfant avant 25ans. Lʼasso-
ciation «nʼapaspourmissionde
convaincre lesjeunesfemmesà
garderounonleur enfant.Nous
informons lepluscomplètement
possible,en ne cachant pas les
difficultés, et il revient aux
personnes de prendre leur
décision»,dit Floriane Raemy.
«Souvent, les jeunesmamans
veulent avorter pour desrai-
sonsfinancières. Elles sedisent
que l̓ enfant nʼaura pas dʼave-
nir.» Lʼaccompagnementest of-
fert (moyennant unecotisation
de50 francs par an pour les
bénéficiaires) jusquʼà l̓ obten-
tion dʼun diplômeoudʼun pre-
mier emploi.

Présentedanstoute la Suisse
romande, lʼassociation a ren-
contré 174 jeunes paren ts en
2022,dont52danslecantonde
Fribourg. Elle a enregistré
96nouvellesdemandesl̓ ander-
nier. Elle mèneactuellement
69programmesdesoutien à la
formation et 43 accompagne-
ments sociaux personnalisés.
JeunesParents fonctionne avec
un budgetde376000 francs
par an, essentiellementgrâce à
desfondsprivés,maisnetouche
aucune subventionfixeducan-
tondeFribourg. «Malheureuse-
ment, nous ne rentrons dans
aucunebaselégale pourbénéfi-
cier dʼun soutiendurable.»

Travail «essentiel»
Lʼassociation a été fondéeen
2003parKarine Demierre,une
ancienne maman adolescente
deRiaz. Karine Demierre, qui
était collégienne aumomentde
sagrossesse,avait «constaté sa
difficulté à entrer en contact
avec dʼautres jeunes parents».
Aucune association ne répon-
dait spécifiquementauxbesoins
de jeunes parents, et de nom-
breusesjeunesmèresarrêtaient
leur formation après leur ac-
couchement. Le mouvement
sʼappelaitau départAssociation
mamans adolescentesetjeunes
mamans (ADJM). Grâce à la
Chaîne dubonheur,un service
professionnel avec une assis-
tante sociale danschaquecan-
ton apuêtre créé en2018.

Président de lʼassociation,
Jean-ThomasVacherestdevenu
papa enfin dʼétudesà l̓ univer-
sité et s̓ estsenti «prochedecer-
taines préoccupations liéesà la
conciliation entre jeunesse,pa-
rentalité, formation et emploi».
Leconseillergénéralcentristeà
laville deFribourg,aujourdʼhui
père dedeux enfants, est entré
au comité afin de sʼengager
pour un mouvementqu i̓l juge
précieuxpourla société:«Parmi
les principales causesdepréca-
rité figurent lemanquedefor-
mation et la monoparentalité.
Les jeunes accompagnés sont
généralementtouchéspar l̓ une
descauseset cumulent parfois
lesdeux.Le travail deJeunes-
Parents estessentiel.»L

F www.jeunesparents.ch
LauraSalvoavait tout juste21anslorsque̓lleest tombéeenceinte.Elle étaitenpremièreannéedé̓tudes.
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